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[3]
INTRODUCTION

[4]
CHAMP D’APPLICATION
[5]
La présente norme décrit des mesures phytosanitaires qui réduisent le risque d’introduction et/ou de dissémination d’organismes de quarantaine associé aux matériaux d’emballage à base de bois brut utilisés dans le commerce international. Les matériaux d’emballage auxquels s’applique cette norme incluent le bois de calage, mais excluent les emballages à base de bois traité de telle sorte qu’il soit exempt d’organismes nuisibles.
[6]
Les mesures décrites dans la présente norme n’ont pas pour but d’assurer une protection constante contre les organismes nuisibles contaminateurs (termites, moisissures, escargots, semences d’adventices, etc.) ou d’autres organismes (comme les araignées).

[7]
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[17]
DÉFINITIONS

[18]
Les définitions des termes phytosanitaires utilisés dans la présente norme peuvent être trouvées dans la NIMP n° 5 (Glossaire des termes phytosanitaires).
[19]
RÉSUMÉ DE RÉFÉRENCE
[20]
Les mesures phytosanitaires approuvées pour réduire de manière significative le risque de dissémination d’organismes nuisibles par les matériaux d’emballage à base de bois incluent l'application de traitements approuvés et un système de marquage reconnu. Les matériaux d’emballage à base de bois ayant subi les traitements approuvés devront être identifiés par un marquage. Le présent document décrit les traitements approuvés, le marquage et son application.

[21]
Les pays importateurs et exportateurs ont des responsabilités spécifiques. Les organisations nationales de protection des végétaux (ONPV) qui autorisent le marquage doivent contrôler l’application des traitements, l’autorisation d'utiliser la marque et le marquage par des tiers et établir des procédures d’inspection. Des exigences spécifiques s’appliquent aux matériaux d’emballage à base de bois réutilisés, remis en état ou recyclés. Pour autoriser l’entrée de matériaux d’emballage à base de bois sans exigences supplémentaires, l’ONPV du pays importateur devrait prendre pour critère les mesures phytosanitaires approuvées et vérifier à l’importation que la norme a été respectée. Les ONPV doivent faire en sorte que les mesures soient appliquées et envoyer une notification lorsque les matériaux d’emballage à base de bois ne sont pas conformes aux exigences de la présente norme.
[22]
EXIGENCES
[23]
1.
Bases de la réglementation
[24]
Le bois provenant d’arbres morts ou sur pied peut être infesté par d'organismes nuisibles. Les matériaux d’emballage à base de bois sont souvent fabriqués à partir de bois brut qui peut ne pas avoir subi de transformation ou de traitement suffisant pour chasser ou détruire les organismes nuisibles et qui peut de ce fait constituer une filière pour l'introduction et la dissémination d’organismes nuisibles. Il est prouvé que le bois de calage présente un risque élevé d’introduction d’organismes de quarantaine. En outre, le matériau d’emballage à base de bois est très souvent réutilisé, remis en état ou recyclé (voir la section 4.3). L'origine exacte de tout matériau d'emballage à base de bois est difficile à déterminer et l’état phytosanitaire du bois peut ne pas être connu. C’est pourquoi la présente norme décrit des mesures acceptées sur le plan international, qui sont approuvées et peuvent être appliquées aux matériaux d’emballage à base de bois par tous les pays de manière à réduire sensiblement les risques de propagation et d'introduction d'organismes de quarantaine et d'autres organismes nuisibles qui peuvent être associés à ce matériau. 

[25]
2.
Matériaux d'emballage à base de bois réglementés
[26]
Ces directives visent tous les matériaux d’emballage à base de bois
 qui peuvent servir de filières à des organismes nuisibles pour les végétaux qui constituent une menace pour les arbres sur pied. Elles couvrent des matériaux d’emballage à base de bois tels que les palettes, le bois de calage, les caisses ou les bobines qui peuvent être présents dans pratiquement tous les envois, y compris ceux qui ne font pas normalement l’objet d’une inspection phytosanitaire.

[27]
2.1
Exemptions

[28]
Les articles suivants présentent un risque considéré comme faible, ce qui les exempte de la présente norme
:

-
les matériaux d’emballage faits de bois mince (d’une épaisseur de 6 mm ou moins)
-
les matériaux d'emballage faits entièrement de produits dérivés du bois, tels que le contre-plaqué, les panneaux de particules, les panneaux de lamelles minces longues et orientées (OSB) ou le bois de placage, obtenus en utilisant la colle, la chaleur ou la pression ou une combinaison de ces techniques
-
les tonneaux pour vins ou spiritueux ayant subi un traitement thermique en cours de fabrication
-
les coffrets cadeaux de vins, de cigares ou d’autres marchandises, à base de bois transformé et/ou traité de telle sorte qu’il est exempt d’organismes nuisibles
-
la sciure de bois, les copeaux et la laine de bois.

[29]
3.
Mesures phytosanitaires applicables aux matériaux d'emballage à base de bois
[30]
3.1
Mesures approuvées
[31]
Les mesures phytosanitaires approuvées décrites dans la présente norme comprennent un certain nombre de procédures officielles combinant traitements et marquage des matériaux d’emballage à base de bois. Ces mesures phytosanitaires devraient servir de critère à toutes les ONPV pour autoriser l’entrée de matériaux d’emballage à base de bois sans exigences supplémentaires.

[32]
Les mesures approuvées décrites à l'Annexe 1 sont considérées comme efficaces contre la plupart des organismes nuisibles associés aux matériaux d’emballage à base de bois utilisés aux fins du transport de marchandises. Elles ont été adoptées en fonction des considérations suivantes:
-
éventail d’organismes nuisibles touchés
-
efficacité du traitement
-
faisabilité technique et/ou commerciale.
[33]
Les matériaux d’emballage à base de bois soumis à ces traitements porteront une marque officielle, comme indiqué à l’Annexe 2, cette marque étant composée d'un symbole accompagné des codes identifiant le pays et le producteur des matériaux d’emballage à base de bois. Dans la suite du texte, tous les éléments d’une marque de ce type sont désignés par le terme générique « la marque ». L’utilisation de la marque répond aux difficultés opérationnelles associées à la vérification de l'application des traitements pour matériaux d’emballage à base de bois décrits dans la présente norme. Une marque mondialement acceptée et non spécifique à une langue facilite la vérification lors des inspections aux points d’exportation ou d'entrée ou ailleurs. La marque décrite à l’Annexe 2 devrait être acceptée par toutes les ONPV comme critère pour autoriser l’entrée de matériaux d’emballage à base de bois sans exigences supplémentaires.
[34]
3.2
Approbation de traitements nouveaux ou révisés 

[35]
À mesure que de nouvelles informations techniques seront disponibles, les traitements existants peuvent être révisés et modifiés et d’autres traitements des matériaux d’emballage à base de bois peuvent être adoptés par la Commission des mesures phytosanitaires.
[36]
3.3
Autres exigences
[37]
D’autres exigences concernant les matériaux d’emballage à base de bois peuvent être définies bilatéralement entre les pays. Dans ce cas, la marque présentée à l’Annexe 2 ne doit pas être utilisée.
[38]
4.
Responsabilités des ONPV 

[39]
Pour atteindre l’objectif de prévenir l’introduction et la dissémination d’organismes nuisibles (Article I.1 de la CIPV), tant les pays importateurs que les pays exportateurs ont des responsabilités spécifiques, décrites ci-après, et doivent vérifier que les dispositions de la présente norme ont été respectées.
[40]
4.1
Considérations réglementaires
[41]
Les ONPV qui autorisent la marque ont la responsabilité de s’assurer que les systèmes autorisés pour appliquer la présente norme répondent à toutes les conditions décrites dans le texte de la norme et que les matériaux d’emballage à base de bois (ou le bois qui sera transformé en matériau d’emballage) qui portent la marque ont été traités et/ou fabriqués conformément à la présente norme. Leurs responsabilités incluent:
-
l’enregistrement ou l'homologation et l’audit des sociétés commerciales qui ont pu être autorisées à appliquer les mesures à apposer la marque à des matériaux d’emballage à base de bois
-
le contrôle des systèmes de certification et de marquage afin de vérifier leur conformité à la norme (voir également la NIMP n° 7, Système de certification à l’exportation)

-
l’établissement de procédures d'inspection (voir également la NIMP n°23: Directives pour l’inspection).
[42]
Les traitements et le marquage relèvent toujours de la responsabilité de l’ONPV, qui devrait superviser (ou, au minimum, vérifier ou examiner) l’application des traitements, l’autorisation de l’utilisation de la marque et le marquage par des tiers autorisés. Le traitement doit normalement être effectué avant le marquage, afin qu’un matériau d’emballage à base de bois non traité, mais déjà marqué, ne puisse pas entrer dans le circuit international.
[43]
4.2
Marquage 

[44]
Les marques apposées sur les matériaux d’emballage à base de bois traités conformément à la présente norme doivent répondre aux critères décrits à l’Annexe 2.
[45]
4.3
Traitement et marquage des matériaux d’emballage à base de bois réutilisés, reconstitués ou recyclés
[46]
Les ONPV des parties contractantes exportatrices ont la responsabilité de s’assurer et de vérifier que les matériaux d’emballage à base de bois qui ont été remis en état ou recyclés et qui portent la marque décrite à l’Annexe 2 sont pleinement conformes à la présente norme. Les matériaux d’emballage à base de bois remis en état ou recyclés peuvent inclure du bois provenant de plusieurs sources. Tous les nouveaux éléments ajoutés à ces matériaux doivent provenir de bois traité et marqué conformément à la présente norme ou de produits ligneux transformés.
[47]
4.3.1
Matériaux d’emballage à base de bois réutilisés
[48]
Une unité de matériau d’emballage à base de bois qui a été traitée et marquée conformément à la présente norme et qui n’a pas été reconstituée ou autrement modifiée n’a pas besoin d’être traitée et marquée une nouvelle fois lorsqu’elle est réutilisée. 
[49]
4.3.2
Matériaux d’emballage à base de bois reconstitués
[50]
Les matériaux d’emballage à base de bois reconstitués sont des matériaux dont un ou plusieurs éléments ont été retirés et remplacés. Une unité de matériau d’emballage à base de bois est considérée comme remise en état lorsque moins d’un tiers environ de ses éléments sont remplacés. Les ONPV des pays exportateurs devraient s’assurer que lorsqu’un matériau d’emballage à base de bois est reconstitué, le bois utilisé est traité et marqué conformément à la présente norme.
[51]
Lorsqu’il n’est pas certain que tous les éléments d’une unité de matériau d’emballage à base de bois reconstitué ont été traités conformément à la présente norme, l’ONPV du pays exportateur devrait exiger le retraitement du matériau en question. Toutes les marques apposées doivent être supprimées (en les recouvrant de peinture ou par ponçage) ou, dans le cas d’étiquettes, détruites. La marque doit ensuite être appliquée à nouveau conformément à la présente norme.
[52]
4.3.3
Matériaux d’emballage à base de bois recyclés 
[53]
Une unité de matériau d’emballage à base de bois est considérée comme recyclée lorsque plus d’un tiers environ de ses éléments ont été remplacés. Dans un processus de recyclage, le matériau d’emballage à base de bois est déstructuré (partiellement ou complètement) et les éléments (retravaillés le cas échéant) sont ensuite réassemblés en un autre matériau d’emballage à base de bois. Les matériaux d’emballage à base de bois recyclés peuvent donc incorporer à la fois des éléments nouveaux et des éléments précédemment utilisés.
[54]
Toute marque s’appliquant aux matériaux d’emballage à base de bois retransformés, quelle que soit leur utilisation prévue, doit être effacée (par exemple en la recouvrant de peinture ou par ponçage) ou, dans le cas d’étiquettes, détruite. S’il doit être utilisé dans le commerce international, le matériau d’emballage à base de bois doit être retraité et la marque doit être appliquée à nouveau conformément à la présente norme.
[55]
4.4
Accords de transit
[56]
Lorsque les envois circulant en transit comportent des matériaux d'emballage à base de bois qui n'ont pas fait l'objet des mesures phytosanitaires approuvées, les ONPV des pays de transit peuvent exiger des mesures en sus de celles exigées par le pays importateur, de façon à s'assurer que le matériau d'emballage à base de bois ne constitue pas un risque inacceptable. D’autres dispositions sur les accords de transit figurent dans la NIMP n° 25 (Envois en transit).
[57]
4.5
Procédures à l’importation
[58]
La réglementation des matériaux d'emballage à base de bois peut exiger des ONPV qu'elles adoptent des stratégies et des procédures concernant d'autres aspects de leurs responsabilités liées aux matériaux d'emballage à base de bois.
[59]
Étant donné que des matériaux d'emballage à base de bois sont présents dans pratiquement tous les envois, y compris ceux qui ne font pas normalement l’objet d’inspections phytosanitaires, il est important de coopérer avec des agences, institutions etc. qui ne sont pas normalement concernées par les conditions phytosanitaires à l’exportation ou à l’importation. Par exemple, la coopération avec les services douaniers peut être utile pour une détection efficace d’éventuels cas de non-conformité des matériaux d’emballage à base de bois utilisés aux fins du commerce international. 

[60]
4.6
Mesures à prendre en cas de non-conformité au point d’entrée
[61]
Des informations sur la non-conformité et l’action d’urgence sont fournies dans la section 5.1.6 de la NIMP n° 20 (Directives pour un système phytosanitaire de réglementation des importations), et sur la notification au pays exportateur dans la NIMP n° 13 (Directives pour la notification de non-conformité et l’action d’urgence).
[62]
Si le matériau d’emballage à base de bois ne porte pas la marque requise, ou si la preuve d’une défaillance de traitement est établie, des mesures peuvent être prises pour limiter les risques (rétention, retrait, traitement, destruction ou refoulement). D’autres exemples de mesures possibles sont présentés à l’Annexe 1. L’ONPV du pays importateur devrait informer le pays exportateur ou le pays fabricant, selon le cas, lorsque des organismes nuisibles vivants ont été détectés. Les ONPV sont aussi encouragées à signaler l'absence de marques et d’autres cas de non-conformité.
[63]
ANNEXE 1
[64]
TRAITEMENTS APPROUVÉS POUR LES MATÉRIAUX D’EMBALLAGE À BASE DE BOIS
[65]
On notera que lorsqu’un programme révisé est adopté pour le traitement des matériaux d’emballage à base de bois, le matériau traité conformément au programme de traitement précédent n’a pas besoin d’être traité, marqué ou certifié à nouveau. 

[66]
L’écorçage doit compléter l’un des traitements spécifiés ci-dessous. Cependant, de petits morceaux d’écorce peuvent subsister après l’écorçage: 
-
si leur largeur est inférieure à 3 centimètres (quelle que soit leur longueur) ou 

-
si, sa largeur étant supérieure à 3 centimètres, la superficie totale du morceau d’écorce est inférieure à 50 centimètres carrés.

[67]
Traitement thermique
[68]
Le matériau d'emballage à base de bois devrait être chauffé selon une matrice temps/température précise permettant d’assurer une température minimale de 56 °C pendant au moins 30 minutes continues dans l´ensemble du bois (y compris en son cœur). Plusieurs sources d’énergie ou procédés peuvent convenir à cet égard. Par exemple, le séchage à l’étuve, l’imprégnation chimique sous pression, les micro-ondes ou d’autres traitements peuvent être considérés comme des traitements thermiques dans la mesure où ils répondent aux caractéristiques du traitement thermique stipulées dans la présente norme. 
[69]
L’appendice 2 indique d’autres traitements thermiques possibles.
[70]
Traitement au bromure de méthyle
[71]
Le bromure de méthyle est considéré comme nuisible pour la couche d’ozone
. Conformément à la recommandation de la CIPV (Remplacement ou réduction de l’emploi du bromure de méthyle en tant que mesure phytosanitaire), les ONPV sont encouragées à promouvoir l’utilisation des autres mesures approuvées dans la présente norme. 
[72]
L’écorçage mentionné ci-dessus doit toujours précéder l’application de la fumigation. 

[73]
Le matériau d’emballage à base de bois doit être traité par fumigation au bromure de méthyle conformément à un protocole permettant d’atteindre le produit concentration-temps
 minimal (CT) sur 24 heures, à la température et à la concentration finale spécifiées dans le tableau 1 jusqu'au cœur du bois. La température minimale ne doit pas être inférieure à 10 °C et la durée d'exposition minimale est de 24 heures. Le contrôle des concentrations doit être effectué au minimum après 2, 4 et 24 heures.

[74]
Tableau 1: CT minimal sur 24 heures pour le matériau d’emballage à base de bois traité par fumigation au bromure de méthyle
	[ligne1]
	Température
	CT (g∙h∙m-3) pendant 24 h
	Concentration finale (g/m3)

	[ligne2]
	21oC
	650
	24

	[ligne3]
	16oC
	800
	28

	[ligne4]
	10oC
	900
	32


[75]
Un exemple de protocole utilisable pour répondre aux spécifications de la norme est présenté au tableau 2. 
[76]
Tableau 2: Exemple de protocole de traitement permettant d’obtenir un CT minimal pour un matériau d’emballage à base de bois traité au bromure de méthyle
	[ligne1]
	Température

	Dosage

(g/m3)

	Concentration minimale (g/m3) à:


				2 h

	4 h

	12 h

	24 h


	[ligne2]
	21 °C ou au-dessus

	48

	36

	31

	28

	24


	[ligne3]
	16 °C ou au-dessus

	56

	42

	36

	32

	28


	[ligne4]
	10 °C ou au-dessus

	64

	48

	42

	36

	32



	


[77]
Les ONPV devraient faire en sorte que les facteurs suivants soient pris en compte dans leurs procédures officielles régissant les traitements au bromure de méthyle: 
-
Les ventilateurs doivent être utilisés comme il se doit pendant la période de fumigation et positionnés de manière que le fumigant soit rapidement et efficacement diffusé dans la chambre de fumigation.
-
La dose d’application ne doit pas dépasser 80 pour cent du volume de la chambre de fumigation. 
-
La chambre de fumigation doit être hermétique au gaz. 
-
Le sol du local de fumigation doit être imperméable au fumigant lorsque la fumigation est effectuée sous bâche étanche. 
-
Le bromure de méthyle doit être appliqué au moyen d’un vaporisateur afin que le liquide soit vaporisé par réchauffage avant de pénétrer dans la chambre de fumigation.
-
Le traitement au bromure de méthyle ne doit pas être appliqué à un matériau d’emballage à base de bois dont la section minimale est supérieure à 20 cm. Des séparateurs doivent être placés tous les 20 cm dans les piles de bois afin que la pénétration du bromure de méthyle soit optimale. 
-
Le calcul du dosage du bromure de méthyle doit inclure l’ajout d’autres gaz (par exemple 2 pour cent de chloropicrine). 
-
Les doses initiales et les procédures de manipulation des produits après le traitement doivent tenir compte de l’absorption possible de bromure de méthyle par le matériau d’emballage à base de bois traité ou par un produit connexe (par exemple, des boîtes en polystyrène).
-
La température du produit doit être équivalente aux températures mesurées de l’air ambiant utilisées pour calculer la dose de bromure de méthyle et ne devrait pas descendre en dessous de 10°C. 
-
Il faut veiller à ce qu’aucun produit associé au matériau d’emballage à base de bois ne soit endommagé par l’application d’un traitement au bromure de méthyle. 
-
Le matériau d’emballage à base de bois qui doit être traité par fumigation ne doit pas être emballé ou empaqueté dans des matériaux hermétiques au fumigant.

[78]
ANNEXE 2

[79]
LA MARQUE ET SON APPLICATION
[80]
La marque indiquant que le matériau d’emballage à base de bois a été soumis à un traitement phytosanitaire approuvé conformément à la NIMP n° 15 se compose des éléments requis suivants:
-
le symbole
-
un code-pays
-
un code-producteur.

[81]
Symbole
[82]
Le symbole (qui peut avoir été enregistré en vertu de procédures nationales, régionales ou internationales soit comme marque déposée, soit comme marque de garantie, collective ou de certification) doit ressembler aux exemples présentés ci-dessous et être apposé à gauche des autres éléments.
[83]
Code du pays
[84]
Le code à utiliser est le code-pays ISO (Organisation internationale de normalisation) à deux lettres (« XX » dans les exemples). Il doit être séparé du code du producteur par un tiret.
[85]
Code du producteur
[86]
Le code du producteur est un code unique attribué par l’ONPV au producteur du matériau d’emballage à base de bois, à qui il incombe de veiller à ce que le bois utilisé soit approprié a été utilisé et correctement marqué (« 000 » dans les exemples). Le nombre et l’ordre des chiffres et/ou lettres sont attribués par l’ONPV.
[87]
La marque doit être lisible. Sa position et sa taille peuvent varier, mais cette dernière doit être suffisante pour que les inspecteurs puissent la lire sans utiliser une aide visuelle. La marque doit s’inscrire dans un cadre dans lequel une ligne verticale sépare le symbole des éléments du code. Des petits espaces sur le cadre et la ligne verticale peuvent faciliter le marquage au pochoir.
[88]
Aucune autre information ne sera inscrite dans le cadre réservé à la marque.
[89]
Les marques doivent être:

-
lisibles
-
indélébiles et, dans le cas d’étiquettes, non transférables
-
placées de façon visible, de préférence au moins sur deux faces opposées de l'article certifié.
[90]
La marque ne doit pas être inscrite à la main.
[91]
Les couleurs rouge et orange devraient être évitées, car elles servent à l’étiquetage de substances dangereuses.
[92]
Lorsque divers éléments sont intégrés dans une unité de matériau d’emballage à base de bois, l’unité composée qui en résulte devrait être considérée comme une seule et même unité pour le marquage. Sur une unité de matériau d’emballage composite faite de bois traité et de matériaux ligneux transformés (lorsque ceux-ci n’exigent pas de traitement), il peut être judicieux de faire apparaître la marque sur les éléments de matériaux ligneux transformés afin qu’elle soit bien visible et d’une taille suffisante. Cette approche du marquage ne s’applique qu’aux unités composites susmentionnées et non aux assemblages temporaires de matériaux d'emballage à base de bois. 
[93]
Le marquage lisible du bois de calage peut faire l’objet d’une attention spéciale car la longueur de coupe du bois traité dépend souvent des cargaisons transportées. Il est important que les expéditeurs, sous la supervision de l’ONPV, vérifient que tous les matériaux de calage utilisés pour caler les produits soient traités et portent la marque décrite dans la présente annexe, d’une manière claire et lisible. Les solutions possibles sont les suivantes:
-
le marquage, sur toute leur longueur et à des intervalles très courts, des pièces prévues pour être utilisées comme bois de calage (NB: lorsque de très petites pièces sont ensuite coupées pour être utilisées comme bois de calage, la découpe doit être faite de telle sorte que la marque figure en entier sur le morceau utilisé). Les petites pièces de bois sur lesquelles ne figure pas la totalité de la marque ne devraient pas être utilisées comme bois de calage.)
-
marquage supplémentaire de bois de calage traité sur un emplacement visible après la coupe. 
[94]
Les exemples ci-dessous illustrent plusieurs types acceptables de marquage certifiant que le matériau d’emballage à base de bois qui porte cette marque a fait l'objet d'une mesure phytosanitaire approuvée. 
[95]
Exemple 1
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Exemple 2
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Exemple 3
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Exemple 4
 SHAPE  \* MERGEFORMAT 



[99]
Exemple 5
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Exemple 6
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AppendiCE 1
[102]
Exemples de mÉthodes de destruction DANS DES CONDITIONS SÛRES de 
matÉriaux d’emballage à base de bois non conformes
[103]
Les matériaux d’emballage à base de bois non conformes peuvent faire l'objet d'un traitement (comme décrit à l’Annexe 1 de la présente norme) ou bien être détruits en vue de prévenir la propagation des organismes nuisibles détectés. 
[104]
La destruction du matériau d’emballage à base de bois non conforme est une option de gestion du risque à laquelle l’ONPV du pays importateur peut recourir lorsqu’un traitement donné n’est pas disponible ou souhaitable. Les méthodes suivantes sont recommandées pour la destruction dans des conditions sûres de matériaux d’emballage à base de bois, lorsque la destruction est requise:
-
incinération
-
enfouissement profond approuvé par les autorités compétences (NB: la profondeur d’enfouissement peut dépendre des conditions climatiques et de l’organisme nuisible considéré; il est cependant recommandé qu’elle soit d'au moins un mètre. Le matériau devrait être immédiatement recouvert après l’enfouissement et rester enfoui. À noter également que ce n’est pas une option pour la destruction de bois infesté par des termites.)

-
transformation (NB: la réduction en copeaux ne devrait être utilisée que si elle est combinée à un autre traitement, conformément aux directives de l’ONPV du pays importateur pour l’élimination des organismes nuisibles visés, par exemple la fabrication de lamelles minces longues et orientées.)

-
autres méthodes approuvées par les ONPV comme étant efficaces pour les organismes nuisibles visés. 
[105]
Afin de réduire au minimum les risques phytosanitaires, les méthodes devraient être appliquées dans les plus brefs délais. 
[106]
AppendiCE 2
[107]
DIRECTIVES RELATIVES AU TRAITEMENT THERMIQUE
[108]
Le présent appendice est proposé à des fins de référence uniquement et ne fait pas partie des dispositions de la norme. Des directives relatives au traitement thermique seront ajoutées dès qu'elles auront été adoptées par la Commission des mesures phytosanitaires.
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� Les matériaux d’emballage à base de bois sont généralement faits de végétaux ligneux, comme les conifères et les dicotylédones ligneux. Cependant, l’emballage peut être aussi fait de matériaux assimilables au bois, provenant de plantes monocotylédones comme le bambou ou le palmier. Ces matériaux présentent aussi le risque d’être contaminés par des organismes de quarantaine et doivent être considérés comme visés par la norme. 


� Tous les coffrets cadeaux ou les tonneaux ne sont pas fabriqués de telle sorte qu’ils soient exempts d’organismes nuisibles. En conséquence, certains types peuvent être considérés comme entrant dans le champ d’application de la présente norme. Le cas échéant, des arrangements spécifiques concernant ces types de produits peuvent être conclus entre les ONPV des pays importateurs et exportateurs.


� Les parties contractantes à la CIPV peuvent aussi avoir à tenir compte de leurs obligations en vertu du Protocole de Montréal sur les substances qui appauvrissent la couche d’ozone.


� Le produit CT utilisé pour le traitement au bromure de méthyle dans cette norme est la somme des g/m3 par heure sur une période de 24 heures.
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